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NORRIS VS AIKINSE 


J1 n'y a pas un seul spectateur impartial de notre scène politique 
manitobaine qui ne soit frappé de la vigueur avec laquelle le parti 
conservaieur a su émerger de son épreuve. Les élections générales 
auront lieu duns quinze jours, et il y a des gens, pas emballés du tout, 
et veu intéressés personnellement à la fortune des partis, qui croient 
au succès des conservateurs. C'est à un tel point qué le parti libéral 


est maintenant stupéfait de la culossale bêtise de tactique commise par 


M. Norris en ne déerétant pas die au age 7 dès le lendemain de 
son entrée en fonction ! 

Il y a deux mois, c'était pour M. de et ses amis le triomphe 
écrasant. Le parti conservateur était en plein désarroi. Or les huit 
semaines écoulées ont permis au parti conservateur de se retourner, de 
reprendre son aplomb, de se choisir un chef vigoureux et de faire 
savoir à l'électorat que le nouveau gouvernement était entaché de 
sandale avant même que les ministres n'eussent prêté serment d'office. 

M. Norris et ses amis arrivèrent tumultueusement au pouvoir en 
se proclamant les vengeurs de l'honnêteté publique. Que d'éloquence 
le Free Press a fuite sur ce thème de la vertu iramaculée des ministres 
neufs ! C'était touchant. Malheureusement c'était de ia blague, et le 
publie le sait maintenant ! Pauvre Norris, pourquoi donc às-tu attendu 
tant et tant de semaines avant de faire tes élections ? Si tu savais 


comme tes ministres et tes partisans te bénissent ! 
LR 


/ Le choix de sir James Aikins comme chef du parti conservateur 
a été un coup de barré habile. 
parti dans ses positions et luÿ permet maintenant de faire la bataille 
dont le feu nourri étonne déjà le parti libéral. La défaite des chefs 
dans !+s luttes politiques ne {ue pas l’armée des partisans ; c’est pour 
avoir oublié cette vérité élémentaire que le tacticien Norris se mord 
maintenant les quatre doigts et le pouce. Un groupe d'électeurs bafoué 
comme l'a été le parti conservateur était anxieux de riposter ; il a eu sa 


C'est ce coup barre qui a rétabli le 


chance, il a sauté dessus; et il se battra à outrance. 

En outre, bien des braves gens, des deux côtés, en avaient assez 
des spectacles grotesques auxquels nous assistions, toujours de plus en 
plus ébaubis : les airs scandalisés des nouveaux maîtres, qui avaient 
cependant subi sans broncher pendant quinze ans toutes les dépréda- 
le juge-en-chef de la province 
boulangeant jusqu'aux coudes dans la huche politique ; le Jieutenant- 
gouverneur se cherchant des aviseurs en dehors des usages de la Consti- 


tions et tous les péculats de leurs amis ; 


tution ; la procédure si relâchée de la commission Mathers faisant le 
. R ., Re 

procès du gouvernement Robin, et la procédure si à-cheval de la com- 
mission Perdue faisant le procès du gouvernement Norris; la transac- 
tion Howden-Chambers où le parti libéral toucha $25,008; enfin la 
gloutonnerie avec laquelle tous ces hommes aux sonores professions de 
désintéressement se sont rués à la gurée, tout cela avait écœuré à égal 
degré un égal nombre de rouges et de bleus. 


Au point de vue des affaires, l'arrivée au pouvoir de sir James 
Aikins serait un incontestable avantage. “Sir James à fait un succès de 
tout ce qu'il a touché d'affaires. Et il a eu tous les contacts et toutes 
les reiations qui font l'homme d'Etat. 1 connaît à fond la situation 
économique de l'Ouest canadien. À cette heure où notre province va 
être apelée à prendre de grands développements, sir James serait bien 
l'homme à la main expérimentée qui aurait à la fois la confiance du 
peuple de lx province et. des marchés monétaires dont nous avons 
Lesoin. Sans vouloir le moindrement du monde manquer de courtoi- 
sie personnelle envers M. Norris, il est cependant permis de dire que 
le 


chef de l'opposition. $Légiste, orateur, financier, sir James a toutes ces 


premier-ninistre est loin, très loin, d'avoir la valeur du nouveau 


compétences à un degré éminent. Son honorabilité est reconnue : 
cet avocat des gros clients et des grandes compagnies de chemin de 
fer a toujours su concilier les intérêts de ses mandataires avec l'intérêt 
du publie. Un tel homme semble bien choisi pour s'emparer de la 
situatiun dans la crise actuelle. Plusieurs articles du programme con- 
servateur témoignent déjà de l'adresse et de la clairvoyance du nou- 
veau teader. Mentionnons, entre autres articles, ceux qui ont trait à 
la législation agricole et ouvrière, aux chutes d'eau, à la construction 
d'abattoirs publics, à la nomination d'un contrôleur-général des comp- 
tes publics, à la tenue d'une convention générale annuelle du parti 

Nous passons ici brièvement sur l'article du programme conser- 
\ateur qui préconise le vote des femmes. Le parti libéral a exactement 
le mêine article dans son carquois d’attrape-votes. Madame MeClung, 
on s'en souvient, trouva dans cette théorie de l'égalité de la femme 
ses plus éloquentes pétarades au bénéfice de M. Norris ; il y a douze 
mois de cela, et le programme libéral est encore le même. 

Personnellement nous ne croyons pas à l'opportunité du vote de 
la femme dans nos élections politiques : les idées que nous avons, sur 
la famille, sur les éléments essentiels de l’organisation sociale, sur la 
démocratie, tout cela aura diablement besoin d'être modernisé avant 
que nous puissions porter la galanterie jjisqu'à convier ces dames aux 
poils. Nous avions toujours aperçu autrement que dans l'âpre brou- 
haha des luttes électorales le fin visage de la femme; pour nous c'était 
une poesie; avons-nous rêve ? Nous laissons au temps et à nos contem- 
Nous croyons du reste que les 
deux partis, même tirant ensemble, n'arriveront pas tout de suite à 
cette glorieuse émancipation de la femme ! Nous ne disons pas cela 
pour mettre en doute la bonne foi de nos hommes politiques, grand 
Dieu ! mais parce que nous entrevoyons certaines difficultés qui retar- 
deront cette libération de la plus belle moitié de l'humanité. Pari 
ces choses on peut assez probablement compter le refus des femmes 
elles-mêmes à participer à nos élections. Plus tard, peut-être; mainte- 
nant, c'est fort douteux. 

Et l'Education ? 


Les catholiques doivent être prudents, et pe pas s faire trop d'illu- 


poruns de nous éclairer sur le sujet. 
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La convention conservatrice en a exhibé échantillons, Un. 
délégué de Brandon n'a-t-il pas. voulu, par exemple, faire adopter | tou 
cette fameuse résolution, si souvent retapée : “one flag, one religion, 
one language !” La convention a voté avec raison le drapeau, mais 


La convention s'est prononcée pour l'abrogation des amende- | 
ments Coldwell à l'Acte des Ecoles. C’est regrettable, et nous n'irons 
pas par quatre chemins pour le dire. 

On a invoqué la confusion que ces amendements avaient apportée 
à la situation scolaire ; on a pris à témoin du flottement général là- 


: a envoyé le reste voler dans l'air ! 


dessus, l'opinion catholique aussi bien que l'opinion protestante. 
Il est certain que les journaux catholiques de la province, libéraux et 
indépendants, ont déclaré à plusieurs reprises ne pas tenir au maintien 
des amendements Coldwell. 


Les catholiques de Winnipeg, après des négociations restées 


infructueuses, ne paraissent pas y tenir non plus. Il n’y a que 
le Manitoba qui ait pris résolument da défense des amendements Coli- 
well; iln ‘y a guère que nous, par conséquent, qui ayons sérieusement 
le droit de blâmer la convention conservatrice. 

M, Norris et ses amis se sont également engagés, et depuis long- 
temps, à la supression de cette loi de 1912. De sorte que les amende- 
ments Coldwell sont condamnés à une mort certaine, dvec une funé- 
raille de première classe ! 

Eh bien ! que cette loi parte du statut soit par les mains de M. 
Norris, soit par les mains de M. Aïkins, soit par toutes les mains réu- 
nies dans la même cérémonie d'enfouissement, le Manitoba ne sera pas 
parmi les chantres : nous croirons mordicus que les amendements 
Coldwell auraient pu produire un modus vivendi entre les commissions 
scolaires et les catholiques des villes si le parti libéral n’avait continuel- 
lement aceumulé obstacles sur obstacles et si les commissions scolaires 
avaient eu plus d'esprit de justice. | | 

Les protestants l'ayant exigé, et les catholiques ne s’y opposant 
pas, cette loi, bonne ou vide de sens—nous respectons les opinions 
réellement sincères—va disparaître. Nous n'en serons pas responsa- 
bles ; personne ne reprocheri au Manitoba de ne pas avoir défendu ses 
positions jusqu’au bout ! 

 Ajoutons, du reste, que les brefs discours prononcés à ce sujet au 
sein de la convention conservatrice ont été de forme respectueuse pour 
les catholiques. On a procédé comte des gens qui veulent, non pas 
faire un acte d’hostilité, mais supprimer une loi d’une interprétation 
difficile‘et  périlleuse. . L'avenir dira si cette-stippression ctarifiera la 
situation, pour nous servir de l’expresson des libéraux et des conserva- 
teurs devenus d'accord pour pratiquer cette amputation. 


“Noëz BERNIER. 
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LES ELECTIONS | ui " 
cnnrraus | “REMTONNARE 
ü Le Free Press dit que M. Aikins 


L'Honorable M. Norris a fait 
tixer les élections générales de la 
province par sir Douglas Cameron 
au 6 du mois prochain. 

La nomination de 
Aïkins comme chef du parti con- 
servateur à fait précipiter les cho- 


est le champion de forces réac- 


tionnaires. 

Ce propos est ridicule. Il n’y a 
pas d'hommes plus moderne que 
le nouveau leader conservateur. 
Sir James est un adepte déterminé 
du Progrès; c'est un édificateur et 
un bâtisseur, essentiellement. 11 
débuta avec un nom honorable, 
mais sans fortune sérieuse,  Au- 
jourd’hui il est plusieurs fois mil- 
lionnaire ; il a élevé d’immenses 
édifices dans le cœur riême de la 
ville de Winnipeg.En plus, cet avo- 
cat-en-chef du C.P.R. dans l'Ouest 
canadien possède l’une des plys 
grandes fermes de la province, 
qu'il dirige personnellement ; c’est 
un universitaire assidu et un lit- 
térateur au goût raffiné; c’est un 
philanthrope dont les œuvres de 
bienfaisance sont si étendues qu’el- 
les exigent un compte de banque 
spécial et une comptabilité com- 
plète. M. Aiïkins joue au golf et 
fait du canotage, il est clubiste de 
haut ton, il est militaire portant ti- 
tre de colonel, il est chasseur émé- 
rite. 

Mais c’est un réactionnaire tout 
de même ! Ils sont très coco ces 
messieurs du Free Press ! ! 


sir James 


ses. L'opposition mettra, dit-on, 
des candidats dans chaque comté. 
La bataille sera vive. Aux quar- 
tiers généraux des conservateurs à 
Winnipeg l'enthousiasme est 
grand et on se dit assurés de la vic- 
toire. Plus les heures s’écoulent 
plus la partie devient serrée. C’est 
une chose à laquelle le parti libé- 
ral ne s'attendait pas... 


UNE BONNE CHOSE 
POUR ST-BONIFACE 


Le programme de sir James 
Aïkins comporte la construction 
d’abattoirs publics. 

Ces abattoirs seront logiquement 
bâtis à côté des stockyards de 
Saint-Boniface. Ce sera donner 
une impulsion nouvelles à l’indus- 
trie de la viande dans tout le pays ; 
ce sera en même temps assurer je 
développement de la partie Est le 
Saint-Boniface. 


oo + 


DE RETOUR 


L'Honorable Joseph Bernier et 
madame Bernier arriveront ce 
soir de la province de Québee, 
après une vaçance de quelques se- 


maines, 


he 
ASSEMBLEES 
Sir James Aikins a dressé une 
liste d’assemblées où il portera la 
parole d'iei au 31 juillet. Son iti- 
néraire est tel que le chef conserva- 
teur pourra se faire entendre d'à 
peu près tous les électeurs de la 
province, sauf peut-être ceux de 
l'extrême nord." Les points choisis : « 
par le leader sont faciles d'accès les comtés où les 
par les chemins de fer et par ies 


grandes routes : les électeurs pour- Carillon : M. Cyri Catellier, 


milles à la ronde pour l'entendre. 


sions. 7 à ds os 2 Ad En Queue Mi FU 


en 


RE, 
RU 
the. St. Bonifuce: Éimond 


Ramsay, Ste. “Rôss-du-Lee. 
Vives Centre: M. James J. 
Morkin. 


re ét kes colonies. 
Londres, 15. 8% ‘Robert L. 


Borden, premier ministre du Ca- 
nada, à assisté aujourd'hui à la 
séance du cabinet des ministres. 
C’est, pour ainsi dire, l’inaugura- 
tion d’une nouvelle politique dé- 
cidée par le gouvernement anglais 
portant que les colonies anglaises 
prendront part aux discussions qui 
se rapportent aux affaires de l’em- 
pire; et, en particulier, à celles qui 
touchent à la guerre. 


LA GUERRE 


Paris, 15.—Combats, d’artillerie 
surtout, à Fumes et à Oest Dun- 
kerke, (Belgi ue), au nord d’Ar- 
ras, dans la En FA de l'Aisne, dans 
l’Argonne et dans les Vosges. - 

Des aviateurs français font une 
reconnaissance à Essen, où se trou- 
vent les usines à £anon Krupp. 


Les pad subissent un 
échet em Pologne mord. . . 


..… 

Pre, 16. —Le bulletin français 
dit que la journée d'hier a été rela- 
tivement calme: combats d'artille- 
rie au nord d'Arras et dans les 
Vosges; combat sa fe à corps dans 
l’Argonne, où les Allemands sont 
défaits. 


+. L 
Les Allemands tentent un nou- 
vel effort sur Varsovie, capitale de 


la Pologne. 
CR 


D'après une dépêche de Rome 
les Turcs seraient en négociations 
avec les alliés France-Angleterre- 
Russie en vue de faire la paix. Les 
Alliés réclameraient la _capitula- 
tion sans condition de Constanti- 
nople et la fermeture de la fron- 
tière Bulgare, afin de prendre pri- 
sonniers tous les Allemands et les 
Autrichiens qui sont en Turquie. 
Les munitions deviennent rares 
chez les Tures. 


+++ 
Paris, 17.—Combats dans l’Ar- 
tois, sur la rive droite de l'Aisne, 
aux Eparges; les aviateurs Fran- 
çais bombardent le Le ne militaire 
de Chauny, où ils mettent le feu; 
ils font sauter une barge sur Je ca- 
nal de l'Oise. 
+. 


Les Alliés paraissent avoir ‘fait 
de sérieux ER dans le pénin- 
sule de Gal pol, 


La Run Sr de laisser 
passer en territoire roumain les 
munitions -allemandes destinées à 
la Turquie. - 

..: 

Les Russes admettent la perte 

de Przasmysz, en Pologne; les 


Russes se disent cependant  cer- 
tains de la victoire la campa- 
gne de Pologne. 
... 
Paris, 19. — Canonnade d 


l’Artois; combats ë droi- 
te de l'Ais Keims de nouveau 
bombardé"sur la Méuse, il y a 
cop#it aux Eparges ; aussi dans la 
orêt d’Agremont. Le bulletin 
français indique la.solidité de l'ar- 
mée. partout. 

Petrograd. — Les Allemands 
remportent de sérieux succès en 
Pologne; Värsovie la capitale est 
danger, et les Russes Téstins. 
ront SR" à à 

Rome—Les Italiens Eee à 
une entre Fal- 


À Avéc nn peu des miens et de ceux de ton père. 


Que do 


À Et que tout l'Autrefois merveilleux nous rappelle. 


MORCEAU À DIRE 


O mon petit ! blessé ! te voilà donc blessé ! ‘ 
Où ? tu ne le dis pas. C’est grave ? Un bras cassé ? 
Une jambe, peut-être ?... Explique, je t'en prie. 
L'omme j'ai reconnu l'écriture chérie, 

Je sais que ce n'est pas la main droite. Tant mieux ! 
Mais-où ? Pourquoi cacher ?... Est-ce au ventre ? Est-ce aux yeux À 
Tiens, je pleure. Je sens que € ‘est grave. Peut-être 

Fas-tu mourir ?... Oh! non! Dieu ne doit pas permettre. 
Oserait-ij montrer encore son soleil ?... 

Tu vivras !... Est-ce un doigt qui te manque ? un orteil ? 
Va, j'aurai du courage : annonce tes misères ! 


] 


Depuis dix muis, j'ai dit pour toi tant de rosaires ! 
Les grains en sont usés ; mes doigts en sont usés ; 
Les traits de Jésus-Christ s'en vont sous mes baisers. 
Mais il m'exauce, tu vois bien : hévis encore ! 

Et je suis très heureuse, au fond. Je sens éclore ‘ 
Des pleurs très doux sous mes paupières, et je sens 
Mon pauvre coeur brûler en moi comme un encens. 


Voyons, qu'as-tu ? Boiteux ?... Eh bien ! tant pis. Qu'importe ? 
Tu l'appuieras sur moi pour marcher. Jé suis forte. 
Nous irons à la messe ensemble. Et je serai 

Très fière de conduire un monsieur décoré 

(Car tu le seras, dis ?)... Le bourg, la ville entière, 
Crieront : “Voyez ce brave !” OR ! si, je serai fière !... 


Peut-être es-tu manchot ?... Et puis ! Pour une main !... 

Oh ! te prêter la mienne ! oh ! te couper ton pain, 

Comme autrefois ! te faire une longue tartine, 

Si bonne, qu'alentour une guêpe s'obstine 

Et zonzonne, voulant y goûter avant nous ! 

OQ mon petit Jésus, te servir à genoux, 

En priant les bonheurs de te faire cortège !.…. 

O Dieu, mon sort serait trop beau ! Le méritai-je ?... 


Borgne ? aveugle ?... Mes yeux seront les tiens, mon fila. 
Tes yeux, d'abord, c'est moi, ta mère, qui les fis 


Et nous saurons tous deux les remplacer, j'espère. 
Je te dirai : “Les bois sont verts, le ciel est bleu.” 


 Éuge arret pates tu les verras un peu. 


Tes deux pieds éeraient-ils coupés, par aventure ? 
bien ! je pousserai ta petite voiture De, 
Ej je ser@i, quand même, heureuse. Je crobrai 
Que.les vieux jours nous sont rendus, mon adoré ; 
us redevenons, toi petit, et moi belle, sit JU 


/ : "| 
Es-tu défiguré ? Toi si beau ! Justes cieux !.. RT : 
Ne crains rien ! Tu seras toujours beau pour mes yeux, 

Et plus encore, ayant sur ta face meurtrie, 2: 
Le rouge et glorieux baiser de la Patrie. ai 
Et toutes t'aimeront, te voudront ! Tu seras 
Suivi par leurs soupirs et bercé par leurs bras. 4 
Ton souffle, au fond des coeurs, fera naître la rose. . 

* L 
O mon enfant, tu vis ! Quelle admirable chose ! à 
Tu vis : tu peux parler, penser, bouger, souffrir... ’ 
Gloire à l'Ange gardien qui daigna te couvrir ! 4 
Tu vis, quand tu pourrais, dans l'Aisne ou dans l'Argonne, :.1 


N'être qu'une dépouille où l'épervier fourgenne.… 
Tu vis : jette verrai! Tu vis : je l'entendrai ! 

Et, dans les plis de ton cou nu, je sentirai “À 
Un peu de @neafance éteinte qui persiste. . 

Oh! c'est trop de bdqheur ! Que le Bon Dieu m'assiste ! 


"1. 
Que lui disais-je, moi, châque matin ? “Seigneur, CE 
Qu'il marehe toujours drok au sentier de l'honneur ! 
Protégez-le, Jésus ! Veillez\sur lui, Madone ! 
Si la Patrie en a besoin, je le lui donne... , 
Mais laissez-m'en un peu, dy grâce ! Laissez-m'en A 
Assez pour que sa voix me fedise : Maman !” 4’: 
: - JEAN RAMEAU. 
eu Er près de Soûchez ; Ar- 2 juillet. je por se 
ras est bombardée, rapprochent toujours de Varsovie. 
Les Français repodssent une sé- CRE 
rieuse attaque suyles hauteurs de| _j ART 
eorge réussit à règler la 
la Meuse; lemands font de mineurs du pays dé 


sérieuses perfes. 
es Français descendent 


avion allemand près de Soissons, ét 


.. Un torpilleur russe détruit 59 

Les res uittent Varsovie, | Parges turques chargées de muni. 

dit un Budapest, et les | tions destinée aux Turcs du Cau- 
Alle en rapprochent. cms. 


2 — ee ——« 


Chicago, 20.—“Les E tats-Unis 
seront énormément prospères si Ja 
guerre européenne.continie encore 


Les lislions Labedint Catha- 
ro; le navire de guerre italien 
Guisepve Garibaldi est voulé bas 
par un sous-marin autrichien. 

..… 


Vive itique, 
dans la forêt Le Prêtre. dans le but de promouvoir la es- 
Les aviasteurs français jettent} °Pération des intérêts financiers 
hs de Vigrenlle le 500 DE mn um gt 
+ 4 let la commission s'attend d' 
..… des informations des Ù 
Rome—Les Italiens gagnent du | gens identifiés dans l'i 
remer viande, et 


de me te 0 2 en D ce nm = oh tr un tnt og. 


Un articlé pars dans le der- 
nier numéro du (Correspondant 
: fait voir commect les Français ap- 

précient l'aide que l'Angleterre, 
tout en pourvoyant à sa propre dé- 
fense, spporte.à là France et aux 
autres nations, parties à l'Ententie 

“L'effort anglais, ÿ lisons-nous, 

donne des résultats que nul n'eut 
«sé prévoir il y s dix mois 1 « 
tuis sur pied des armées douze fois 
plus nombreuses que les plus opti- 
tnistes n'eusent pu le rêver et il en 
lève d'autres, Comme au temps 
de Pitt et de Lord Liverpool, c'est 
l'Angleterre qui “finance la guer- 
re” par l'appui qu'elle prête aux 
alliés; l'Italie est à peine entrée en 
campagne qu'elle reoit ce pré- 
cieux concours: la flotte anglaise a 
isolé l'Allemagne #i complètement 
que cet isolement est un des plus 
sûrs garants de lu victoire certai- 
ne: l'Angleterre fournit aux allics 
des resources de toute natnre en 
ke début 


“Businese 1° 


matériel: elle « pris dés ke 
comme devise 
uaual” et toutes les puissances al- 
liées sont intéresces k Ce qu'elle 
delle, 


Fitres 


puisse rester car il faut 


qu'elle fue des as usual 


pour pouvoir continuer a soute nir 


le LUerre de son srgent dj 
LES FRANÇAIS 
DEVANT YPRES 
Le maréchal j French fait des 
troupes françaises un ma- 


gnifique éloge. 


Londres, — Dans le rapport du 
maréchal French, communiqué 
hier, par le bureau de la presse se 
trouve le passige suivant, relatif à 
In premiere atiaque faite devant 
Ypres, à l'aide de gaz asphyxiants. 
ei qui força les Français à abun- 
donne leurs tranchées. 

“L'effet des gaz fut si violent. 
Qu'il mit la division française dan- 
l'impossibilité abeulue d'agir. 
fut, d'abord, difticile. à di 
de se rendre compte de ce qui arr. 


= 


“FRUIT-A-TNES”  PURIFIENT 


du 
régulière et naturelle. Le saug ne 
pent être pur quand l'action de la 
est faible, l'estomac ne digère 


maintiennent le système entier aussi 
propre que la Nature l'avait préparé. 


‘‘Fruit-a-tives’”’ tonifient, vivifient, 
fortifent, purifient, wettoient le ep - 
en le rendant pur, riche et propre, ce 
qui est en réalité le cours de la vie. 


“Fruit-a-tives”’ sont eñ vente chez 
tons les marchands au prix de soc. la 
boîte, 6 pour f2.50, grandeur d'essai 
25c. on la Cie. Fruit-atives Limited, 
Ottawa, vous en enverra, frais de poste 


payés, sur réception du prix. 


irticle sensationnel préconisant de 
la part des alliés un effort aérien 
considérable afin de frapper l'Alle- 
mazne au cœur en détruisant ue 
source principale où elle puis, ses 
approvisionnements en matériel et 
en munitions. 

Après avoir signalé combien il 
Éftic ile de tourner ou de per 
Wells 


est « 
cer les lignes allemandes, 
écrit : 

SIL y a cependant un chemin 
“onduisunt derrière ces lignes, un 
hemin que Français et Anglais 
peuvent prendre quand il leur 
plait; c'est ln route de l'air, 
raison en est simple, les Alémande: 


système d'une manière | 
| 
= 


|! BERNIER, BLACKWOOD 
& B:RNIER 


et Notaires 


Bcaraux : 
401 Bloe Somerset, Ava du Bertage 
WINNIPEG 


Telephones Main 2079 et 4767 


508 McINTYRE 


var je vs 
wInNètPES 


ne re l'Qe Louis F.BOUCHE 


Gradué du ne OM Dentaire 


|| de Chicago, Lauréat du Collège 
|| Dentaire de la Nourelle Orléaus, 


| À. J. H. Dusvc W. B. Towras 
Consul Belge Louis P. Ror 


Dubu:, Toweis & Roy 


Avocats et Notaires 
BUREAUX : 
201 et 205 Edifice Somerset 
Avenue du Portage 
WINNIPEG 


Téléphone Main 623 
Casier Postal 443 


RsEbE meme mes 


ALseer Dusuc Jacques Moxpos 


DUBUC & MONDOR 


Avocats, Avoués et Notaires 
BUREAUX : 
27 et 28 Edifice Canada Life 


Coin des rues Main ét Portage 
WINNIPEG 


Telephones Main 8696 et 583 


re line 


!|membre fondsteur de la société | 


|de Stomat..logie. 

NOUVELLE ADRESSE 
856 Rue Main. Bâtisse de la 
Great-West permaneut Loan Co. 
su 7eme. étage. 


Dr. W. LEMAIRE 


Bureau «t itésidence : 


60 Rue Mariox, St. Boniface 
PnoxE Maix 5253 
HOPITAL PRIVÉ 


Jos. Turner, prés. G. Clarke, See.-Trés. 


STANDARD PAUMBING CON 


Ingénieurs de systèmes de chauffage et 
| de ventilation. plombiers hygiéni- 
| ques, pusent les appareils d' 


MÉDECIN VÉTÉRINAIRE | 


rage au gaz, etc. 
No. 296. rue Fert, Winnipeg, Man. 
Téléphone Main 529 
Gérant, J 
| cher. St-Boniface, Tél. M. 8132 


| Marchands en gres pour tout ce qui re- 


i 
A 
| 


|| + sr kes plombiers et 


les appareils 
e chauffage à eau chaude et à vapeur. 


— POUR VOS —— 


armement ot “| EPICERIE et 


ALFRED U. LEBEL 


Tel. Garry 2073 
AVOCAT NOTAIRE 


400 El 


— 


; Winnipeg . 


eclrie Railway Chambers 


DE BUREAU : 


| HEURES 
| de8à 9 am. 


J. GRYMONPRE 


Notaire Public, J. P. 


|| Licencié en droit de la 
de Paris 


. * Telephone Main 1886 


1à 3.et 8 à 9 p.m | 


Faculté | 


PROVISIONS 


ALLEZ CHEZ 


T. Pelletier& Cle 


A venueTaché, St- Boniface 
‘0 à vous aurez toujours des mar 
chandiresde première qualité. 


KR. Turner, 46 ave. Proven. | 


a. M. THOMAS SEABOURN, 


78 RUE SAINT-AUGUSTIN, MONTREAL, 
Se plaint de mauvaise digestion ; pendant des journées, il se 
suffocations, 


sont gonflé, a des 


des renvois, des étour- 


dissements et des douleurs à l'estomac. 


IL VA CONSULTER LES MÉDECINS DE LA COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 
PREND LES PILULES MORO RECOMMANDÉES ET 


\  SUIT LES CONSEILS DONXNÉS. 


Maintenant, il se sent l’estomac solide et est tout à fai 
bien portant. 


& 
lentement, masti- 
quez bien vos aliments, plus 
même que vous pe le feriez si 


vous étiez bien t. Plus 
longtemps l'aliment demeure 
dans la e, moins il reste 


dans l’estomac. Ne buvez pas 
en mangeant ; si votre nourri- 
ture est particulièrement sèche, 
prenez quelques gorgées au 
plus d’eau chaude après votre 
repas. Les estomacs dyspep- 
co rom ment 
| mieux l'alimentation solide 
| que celle qui est trop liquide 
| Ne buvez ni trop chaud ni 
| trop froid. 
| Ne mangez pas plus que le 
: _ demande votre constitution. Il 
| vaut mieux rester un peu sur 
votre appétit, si la digestion 
est habituellement difficie. 
Ne vous livrez jamais à un 
| exercice violent, mental ou 
| physique, avart de vous met- 


tre À table ou immédiatement 
après avoir mangé. l 
Ne prenez jamais plus de 
trois repas par jour, et 1e le 
dernier soit toujours très léger. 
Pour beaucoup de. dyspeptiques, 


M. THOMAS SEABOURN 


Après chaque repas, prenez deux 


deux je quotidiens doivent suf- | Pilules Moro, puis la moitié d’un 


fire. ? 


Ne prenez jamais rien entre les 
re Ne vous mettez jamais à 
table si vous êtes très fatigué ou 
épuisé par un travail quelconque. 
Evitez toujours de prendre des ali- 
ments si vous êtes sous le coup de 
quelque irritation ou de tracas 
graves. 

Boruez-vous aux aliments d’une 
digestion facile, écartez les mets 


grand verre d'eau chaude. Les Pi- 
lules Moro sont un auxiliaire actif 
de l'estomac ; elles facilitent la 
digestion et l’ assimilation des ali- 
ments. 

Voilà la façon rationnelle pour 
les hommes qui souffrent de l’es- 
tomac, de recouvrer force et santé ; 
voilà le remède qui engendre et 
développe l’énergie créatrice de 
toutes les grandes choses, et voilà 
aussi le moyen qu’a employé avec 


“Je ne sais pour quelle rai- 
son, mui qui avais toujours 
avec appétit et avais 
toujours bien j'en 
suis venu à tant 80 de 
lestimac. A cause de ceia, 
ie ne travaillais qu'avec pei- 
Le, et encore. Toute la jour- 
nÔs j'étais mal à} je me 
sontuis gruils, j'avais des suf- 
focations, des renvois, des 
étourdisser cpts, des maux 
detèts ot des douleurs à l'es- 
torac. Lo plus, mes forces 
ataicnt beaucoup diminué. 
Après quelques ::cis de cet 
état, je suis allé voir les Mé- 
decirns &v la Ccripagnie Mé- 
dicale Moro, et je main- 
tenazt on no peut plus 2. 
eq Lo ge TV 
et du romède 
sincerhs que C'est en toute 
e le déclare, 
Car aujo , je me porte 
très bien ; quelques boîtes de 
Pilules Moro m'ont refait fort 
comme autrefois ; elles m'ont 
remis l'estomac ce qu'il était, 
c'est-à-d're solide, et m'ont 
détarrassé de tout ce qui me 
faisait souffrir.” Thomas Sea- 


CONSULTATIONS GRATUITES. — 
Hommes malades qui souffres 
depuis longtemps, écrivez à nos 

médecins, ou mieux, venez les voir; 
faites-leur bien connaître votre cas 
et ile trouveront le moyen de vous 
rameffer à la santé. Les consulta- 
tions de nos médecins se donnent 
tous les jours, excepté le dimanche, 
de 9 heures du matin à 6 heures 
du soir, au No 272 rue Saint-Denis, 

Les Pilules Moro sont en vente 
chez tous les marchands de remè- 
des. Nous les envoyons aussi par 
: poste, au Canada et aux Etats- 

Unis, sur sq pres du prix, 500 
une boîte, 82.50 six boîtes. Toutes 


| 
| 
| 


HENRY BIBKS & SONS Ltd 
Winnipeg 


Porte & Markle 


Gérants de l'annonce 


Spérialité : 
CHIRURGIE D'URGENCE 
: | Consultations: 2 à 5 heures p.m. 
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Sa g,et l+ rendant capable de supror- 
ter + 1 combattre les ravages de la ma- 
{Pladie, Oxidenor e t sole faciwment 
transhorie et loujonrs prêt à être em- 
p Ové en aucun temps #t en aprun lieu 
| Ecrivez pour aVoir nos livres gratuits. 
| ol die d das Méfiez-vous des imitations. Le vérita- 
ms gg porte le non de l'inventeur 
| WINNIPEG r H. Sanche”, gravé dans le métal. 

» SANCHE : 
| . un | DR H. | ANCHE & CO, 
| reau 364 rue Ste-Catherine- Ouest 


Parlement du Canada, à sa prochaine 
session, afin d'obtenir son bill de di- 
vorce contre son mari, Dawson Whitla 
Elliott, de la dite Cité de Winnipeg, 
pour motifs d'adultère et abandon. 
Daté dans la Cité de Winnipeg, pro- 
vince du Manitoba, ce 21ème jour d’A- 
vril, A. D. 1915. 
BONNAR, TRUEMAN, 
HOLLANDS & ROBINSON, 
Soliciteurs pour l’Applicante, 
503-504, Winnipeg Electric Railway 
Chambers, Winnipeg, Manitoba. 
28-42. 


M. GRYMONPRE & P,FONTAINE 


51 AVENUE PROVENCHER 
| TELEPHONE MAIN 4930 


ENTREPRISE 
D'ELECTRICITE 


R. A. McRUER 


| Pharmactien-Opticien 
Téléphone Main 5604 


| BUREAU : 
| Cadomin Building, Chambre 106 


Savez-vous 
Que les Plus Beaux Bateaux des Grands Lacs 


Duluth et Port-Arthur TOUS LES JOURS, 
excepté le Lundi 


Saint-Boniface, Man. 
ON PARLE -FRANCAIS 


COCLCOOE COL T TOO oS 


a 
Service Ameliore ! 


De Chemin de 


Montréal 


Laissent 


ns 


Antonio Lanthier 


MANCHONNIER 


du Canadian Nor- 
thern laisse la Station Union à 5.20 hrs P. M. 


Us le Veritable Convoi pour les Bateaux 
Tous 
DE A 

Montreal Quebec 


Le ‘ Lake Superior Express 


Fer 


Pour la 


et Bateeux 


es trains de l'ouest font connection à Winnipeg avec le 


“Real Boat Train” 


Excursions d'Ete dans l'Est 


| A | Fournitures d'Apparei:s et Installation 
MANITOBA rs TCHEWAN : COTE DU PACIFIQUE | tel'es que: Poêles Electriques, Moulins 
— / | Laver. Fers à Repasser, Ventilateurs 
e Toronto Montreal Quebec Toronto Départ de Winnipeg 6.00 p.m. Dimanche, Mardi, Vendredi | Lampes Tungsten, 
Brandon . .$61.80 866.70 $5670 Canora. . .$1030 7520 865.20 Arrive a Prince Rupert 6.15p.m. Mercredi, Vendredi, Lundi | 
Carman .. .. 57.83 6%75 3275 N. Battleford 83.30 8820 78.20 re spa rtp ad 4 . Let Dimañche, Mercredi Estimalions fournies sur application 
Prince Albert 8220 87.10 77.10 mrive Victoria 0.30 p.m, Vendredi,  Limanche, Mercredi | 
Hartney . .. 6545 6835 5835 Regina … … 7285 7775 67.75 Arrive Seattle 6.00 a.m. Samedi, Luvdi, Jeudi 
Neepawa éa ss 635 55.85 Rosetown .. 8280 8770 77.70 
Swan River . 69.10 7400 6400 Saskatoon . 79 20 8410 74.10 PP ere een gg plan perle Bar Laveie & 
ALBFRTA ALBERTA mt ons vurnemaé ‘Le Susème, ls grendes sd LE 


DE— A 
Montreal Quebec Toronto 


vières de la Colombie Britannique et 700 milles de vuyage sur les Palais 
fhttauts du Grand Tronc Pacifique à travers les eaux de is Non ège 
d'Amérique, et des merveilles innombrables en vuyageant vers la Côte 
dû Paciôque et la Califurnie. 

Service excellent, chemin de fer ou batesuz ; il est copopu et s'an- 
poice par lui-même : c’est GRAND TRONC PAC IFIQUÉ 

Pour plas amples infurmations, adressez-vous à 
W. J. QUINLANX, M E SABOURIN, 

Agent des Passagers du district Agent des Passagers, 

Gare Union, Winnipeg, 60 Avenue Pruvencher, St-Boniface 


Téléphone Main 4372 


DE— A . 
Montreal Quebec Toronto C 
Camrose .. .#933535 $%845 $88435 FEdmonton..#$9480 S$9970 S$S970 
Calgary 950 9970 S970 Stettler.... 9355 9845 88.45 

Pour voyage aller ou retour par les Lacs ajouté $9.00 aux prix ci- 
haut mentionnés 

Les prix ds billets de passage de tous les points de l'Ouest du 
Canada sont en vente jusqu'au 30 septembre. Bon pour 60 jours avec 
privilège d'arrèi à chaque endroit. 

Chars dortoirs et réservation sur les bâteaux avec clefs pour cham- 
bres. Adressesz-vous à l'Agent du Canadisn Northern, où écrivez à KR. : 


EST MAINTENANT LE TEMPS DE FAIRE REPARER VOS 
FOURRURES — FOURRURES RE- 
PAREES ET REMODELEES—FOURRURES 
DE TOUS GENRES SUR COMMANDE 


Importateur ._. Vins, Li- 
queere et Cigares 


25 Rue Dumoulin - 


Tel. 2563 
> tnint Hontin.re 


| 
| 
| 
| 
| 
Car au ‘‘MANI-. 


HOuvert tous les soirs. Téléphone Main 5354 


207 rue Horace, Norwood, Saint-Boniface. 


Creelman, C.XR. Winnipeg ; Wm. Stapleton, D.P.4., C.XR Saskatoon. 
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S 


He 


D'après une statistique offciellé établis sur les | 
du gouvernement britannique, vie rares È 


pendant les cinq premiers mais de 


la guerre. c'est-à-dire du mois 
d'août à la fin de décembre, l'An- 
gleterre a perdu 60 navires d'un’ 
tonnage total: de 24,630 ton- 
neaux, soit 1.2 pour cent du tan- 
nage total de la floie marchande : 
anglaise, Quarantesept navires 
ont été coulés par des erviseurs, 20 
pur des mines, et 3 par des sous- 
inarins. 

De janvier, 1913, jusqu'au 5 
mai, les pertes de l'Aïgleterre ont 
été de 61 navires marchands d'un 
tonnage total de 161,170 tonneaux 
sit 6.86 pour cent du tonnage to. 
tal de la flotte anglaise. F'endant 
cette période, neuf navires ont été 
coulés par des erciseurs, deux par 
des iminesx, et cinquante par des 
“ox InArIns, 

En ajoutant les pertes subies de- 
pus le 5 tnai jusqu'au 15 mai, et 
üu y comprenant le “Lusitania", 
1 arrive à né pérte totale, depui | ! 

connpencement des hostilités, 

125 navires imarchands d'un 
nuge total de 460,638 tonneaux 
sit l'équivalent de 2,5 
lu tonnage total de ia flotte mar- 
A ce total. il v a 


pour cent 


hande anglaise. 
eu d'ajouter 39 navires de }x 
he. 

Pendant la méme période, Île 
onnage de la marine marchande 
Hemunde détruit ou capturé sé 
eve à 311,465 tonneaux, et ce 
hiffre est depuis longtemps vir- 


- [truitent. 


à 7 pouces par 24 heures 

| duns la plus forte pressions de la 
l'erue des eaux, il est certain que 
| les terrains de la rivière Carotte ne 
seront inondés qu'à son embou- 
chure. Lorsque les eaux sont ren- 
dues à la hauteur où elles sont ren- 


dues maintenant, elles doivent 
couvrir une étendue immensæ et 
d'une cinquantaine de milles car- 
rés avant ‘affecter les terrains si- 
tués à une quinzaine de milles sur 
la rivière Carotte. 

—Lundi de la semaine derniè- 
re, la Canadienne sous la condui- 
te de M. l'abbé Jutras et du révé- 
rerid Père (ierard, partaient en ex- 
cursion en bateau à gnsoline, pour 
aller visiter les terrains de la ri- 
vière Carotte. Ils remontèrent la 
rivière jusqu'à environ 20 milles | 
et revenaient enchantés de ce 
qu'ils avaient vu. Ils ont trouvés 
les terrains si avantageux que la | 
plupart ont.l'intention de s’y rh 
blir, Jls envient, avec raison, 
dar hé nts de MM. J. A vo 
Poirier, 
sur Ja rivière 
printemps, et qui ont déjà un as- 
peet attrayant, tant que par le bon 
ispect de la récolte que par les pe- 
tites bâtisses qui y sont déjà cons- 
Ces trois mnessieurs sont 
établis à environ 15 nulles de la 
ville et paraissent se soucier fort 
peu de l'inondation présente. 

—Jeudi dernier MM. J. Cha- 
gnon, À, Boucher, M. Sarasin, C. 
Dubois Ë. Valiquette, et E. Boi- 
leau, partaient sous la conduite du 
révérend Père Mallet, fonder une 
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Landry qui sont établis | 
Carotie depuis le | 


AVEZ-VOUS VU 
Nos Dernieres Allumettes ? 


DEMANDEZ 


‘THE BUFFALO 


Faites attention au ‘‘ Buffalo’’—sur la boîte 
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| 
| 
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| 
| 
|| 
| 


a 


J. D AOUST, Te. Marx 5598 E. DUGAL, eu. Marx 7469 


DAOUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 


Plomberie, Chauffage, Couvertures, 
Corniches et Plafonds Métallique. 


uellernent stationnaire, puisque paroisse à 15 mille sur la rivière Attention particulière pour Eglises, Couvents, Ecoles 
« navires marchands de l’Allema- | Carotte. La crue des eaux était ‘ 
. dans toute sa force, mais arrivé à ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE : 
ne sont prosrits de toutes les! jétination, ils ont jugés qu'ils _…* 
IFR, n'avaient rien à craindre de l'i- Boîte Postale 159 
Les pertes souffertes par l'An-| nondation, et ils ont de suite conm- 
a sont donc tout F. fuit ina-[mencé les travaux préliminaires 259 Avenue Provencher, St-Boniface, Man 
A d'une paroisse. Le Père Mallet 
nifiantes si on les compare à la RCE PA ones cette nouvelle paroisse 


mine du tonnage anglais. pe 
e causent aucune gène à F'Ang El 


ns dépasser le niveau normal, 
temps de paix, et qui maintient 
jours de si excellentes commu 
leutions nvec la France que les 
usés peuvent être débarqués en 
ugleterre moins de dix heures 


dont de plus amples informations 
seront données dans notre pro- 


chain courrier, 
| 
| 
| 


———————_— ge 


_ AVIS 


Avis concernant la Succes- 
sion de Marguerite Mullon, | 
défunte 


AVIS est par es présentes donné | 


res avoir été relevés du € hamp que selon les dispos tions du Wami- | 
batulle toba Trustee Art (1911) et Me amen- | 
‘ dements v ajoutés tons Les erénnciers 

de. CE tonton les per 4 avant des 


Le ho ee —— 


hronique de la Province 


réclamations contre 
Marguerite Mullon, dé œ 
de ln Commrane de Morignvy, Seine #7! 
Oise, France, qui € tite rte le oi anx 
environs du 23 juillet 1914, dans Ja | 


cession de 
ie, natrefois | 


lite Commune de Moraiz Seire et | 

Û + Oise, en Françe. et pour ladë dminietru- | 

IE PAS Hans a 

| tion des bie#fs de lan: » la Uour de | 

> Surrogate de Saint-Poniface, proyince 

Le revérend Père Moreau, arri- le Manitoba, a Jlonné des lettres | 

Ï = sonsigns Fran- | 

at de la province de Québe r Administration an sons:ign | | 
ois Azarie Dugas, sont maintenant 

ut de passage à Pévéché, lu se Pequises d'avoir à en oser pur letires | 


une PR avant de se rendn 
«à mission du Pac Loche, une 

missions indiennes les plus 
igynves du diocèse du in 
revérend Père est un tont ieu- 
[LL étre ordonné l'année dermié-[ 


Le revérend Père Egenolf de 
tnission du lac Caribou est de 
saute à l'évéché cette serraine. 
Pere n'avait pas revu la eivili- 
depuis dix ans 
Le revérend Père EL PF . 
descendait du train saruedr, 


rre, qui en dépit du prétendu 
“wtix de ses côtes par les sous- 
urins de l'amiral von Tirpitz, 
nt le chiffre de ses importa- 
|) 


iffranchies ou délivrfes au Rouxsizné 
Francois Azarie Dus ns OÙ à son avo- 
cat le ou avant le 17 l'ooût, 1915, leurs 
noms et adresses avec détails par écrit | 
le leurs réclamations et la nature de | 
leurs garanties s'ils en ont. Le tout | 
dûment vérifié par déclaration «ta- 
tuaire. 

Et prenez avis que api ès le 17 août | 
1915. le dit administrateur distribuera 
les biens de la défunte aux ayant- 
droit et ne tiendra compte que des 
réclamations dont il aura alors l'asis 
et il ne sera pas responsable pour les 
dits biens ou aucune partie de ces | 
u persnnes 


biens à aucune personne 
dont il n'aura pas recu & vis. 

é à Saint-Boniface, ce 
1915 


10ème | 


de Nomininuue, Quebec if jour de juillet. 
t ds Ù 1K ee pue vifs FRANÇOIS \ZABIE DUGAS, 
PMEMEUE: AU PCR AE Adi sale . “ur. | 
ningue, FE vu de ju plusieurs NOEL BERNIER, | 
qui donnent aller v étre 33-38 son Nr | 
r prochainement. Avec lui ur- | 
dent aussi de  Nominin ie. | | 
M. €. Dubois et E. Valiquet». | On demande des agents 
Une mes<e [LE nüticale était! dans les provinces du Mani- 
uit samedi dernier, pour lel |toba, de la Saskatchewan «| 


« de l'âme de Sa neue 


Langevin. Sa Grandeur Mgr 
€liarlebots officiait 
1 Père Egenoif. 

lue Carnbou. et du nr 
te Gerard L'église tonte 
était un caructere li 


assisté du 


mai Sion- 


Alberta, pour prendre des | 
abonnements au journal 


A “Le Manitoba.'’ Nous accor- 


. derons 25 p.c. de commission | 
par abonnement. 


ANTLIS 


Le stock et les rayons, fournitures co np- 
. billets et tous autres eff :ts appartenant à 
Succession Carsley & ('o., marchands de 
archandises Sèches, au No, 344 rue Main. 
‘inmpeg, à été mis entre nos mains, ce 21, 
«llet 1915, avec instruction d'en disposer. 
Le maga-in sera ferme Samedi soir, à 1U| 
sures, le 24 juillet, et restera fermé jusqn'à 
>uvel ordre pour nous permettre de prendre | 
nventaure. | 


The Traders Trust-Co., Trastes | °urager 


(Autrefois NEWTON & NICOLSON) 


aux plus BAS PRIX. 


Rp E Dh: dote ES SET LT © 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


3% 
FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS -ET 
MALADIES, GRELE-—RESPONSABILITE D'EMPLOYEURS— 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


ARGENT A PRETER 


GRAND TRUNK PACIFIQUE 


COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


Toutes les Lignes sur tous les Océans 


Liste des départs des bateaux de la Cie Générale Transatlantique 
DE NEW-YORK A BORDEAUX 


M. E. SABO URIN, Agent 
60 AVE. PROVE'CHER, Sr-Bowrracz Te. Marx 4372 


DIMINUEZ VOS DEPENSES 


En employant en plus grande 
quantité la PURITY FLOUR et 
moins d'aliments dispendieux, vous 

uvez réduire considérablement 

coût de l4 vie. La farine blan- 
che est plus nutritive et coûte 
moins cher qu'un autre aliment, 
d'après de minutieux essais. 


La PURITY FLOUR est faite 
avec du blé dont des échantillons 


S 
| out été moulus dans uu moulu ex périmental. Cette farine est alors essayée dans 
| un fourneau. (Cet essai assure à la ménagère un produit uniforme. 


PURITY F LOUR 


More GBread and Better Bread * 


PAIN PARFAIT 


 Lamontagne mL ra 


herie, Evi “CANAD EAD” 
[eee LS ne pet Leuvi 
Provisions 


Viandes Fraîches et Salées ! 


Fabriqué de la façon 
la plus parfaite 
toujours le même 
Un pain de première classe 
Riche en saveur 


Nous achetons tous les pro- Joli comme forme 


| duits de la ferme à des prix 
raisonnables. 


25 Ave. Provencher 
| Tel. Main 3321 | 
CG. A. MAHER, 


Gerant. 


| 
| 
| 


Absolument pur 
et net 
Fabriqué dans une 
boulangerie des plus modernes 
avec les machineries les plus récentes 
sous les soins de boulangers expèérts 
Le prix du 


CANADA BREAD 


Réclamez toujours 
CANADA BREAD 
6 cents le Pain 


| ces. | |Phone Sherbrooke, 2013 


The E. B. EDDY CO. Limited | 


Hull, Canada. | | 


Atwater, 1636 Outremont, 1134 rare 
Aylwin, 2214 Ontario Papineau, 2267 Papinea a 
Centre, 272 Ste-Catherine nte St-Charles, 316 Dire, 


St-Denis, 696 St-Denis. 
St-Etouard, 2190 St-Hubert. 
St-Henri, 1835 Notre-Dame + 
St-Viateur, 191 St-Viateur, O. 
St-Zotique, 3108 Bird. St- 4 evo 


Fullum, 1298 Ontario Est. 
Hoche . 1671 Ste-Catherine Est. 
La 515 Ontario, Mais. 
: Mont-Royal, 1184 St-Denis. 


Laurier, 1800 Blvd. St-La 

$ er deb qe Monk. 

1 erdun, 125 Avenue Church. 

! N.-D. de Grâce, 286 Blvd Décarie  Viaurille, 67 Notre-Dame, Viaurille 
( Ouest, 629 Notre-Dame ©. Villeray, 3326 St-Hubert. 


AUTRES SUCCURSALES EN CANADA 


| Apple Hill, Out. ND. des Victoires,  St-Justi És 

| Beauharnois, Qué. Pte-aux-Trembles, Q. (Co. Mbetinengt.) 

| Berthierville, Qué. Pte-aux-Trembles, Q. ve de L 

+ Bordeaux, Qué. Pointe-Claire, Qué. Newton, Qué. 
* (Co. Hochelaga.) Pont de Maskinongé,  St-Lambert, Qué. 


(Ce. sat a. ) et er Qué. 
o. Mas t-Léon 
Prince-Albert, Sask. St- Merde. Gué. 


F. DE GRAMONT 


Chambly, Qué. Québec, Qué. St-Paul Abottsford, Q. | 
: Edmonton, Alta. ué StJ ÿ 
NOTAIRE PUBLIC & Faraham, Qué. Te. Re Pont de tete do 
AGENT FINANCIER Fournier, Ont. Russel, Qué. St-Pie de Bagot, Qué. 
: : | Granby, Qué. St-Albert, Alta. St-Pierre, A 


Gravelbourg, Sask. 
: Hawkesbury, Ont. 
Joliette, Qué. 
Lachine, Qué. 
Laprairie, Qué. 
. L'Assomption, Qué. 

Lanoraie, Qué. 

(Co. Berthier.) 


| 
L Longueuil, Qué. 


dr y Le qu St-Phili 
aire, on Qué. 
(Co. Dorehester.) Bto-ivéoo dans, 
St-Cuthbert, Qué. (Co. Sbeftord.) | 
(Co. Berthier.) 8t-Rémi, Qué. 
St-Eizéar de Laval, Q. St-Roch de Québec, Q. 
Ste-Generiève, Qué. St-Simon de Bagot, Q. 
(Co. Jacques-Cartier.) Ste-Thècle, Qué. 
Ste-Genevière St-Vaélrien, Qué. 
de Batiscan, Qué. St-Vincent de Paul, | 
St-Gervais, Qué. Qué., (Co, Laval) | 
(Co. Bellechasse.) Sherbrook, Qué. 
St-gnace de Loyola, Q. Sorel, Qué. | 
St-Jacques l'Achigan, Trois-Rivières, Qué. 
h Qué. Valleyfñeld, Qué. 
| Trois-Rivières, St-Jérôme, Qué. Victoriaville, Qué. 
| Qué. Ste-Julienne, Qué. Vankleek Hilt, Ont. 
(Co. Montcalm.) Winnipeg, Man. 


Appartements à louer dans le 
Bloc OAK-MARION, 
Norwood 


S'informer H 
44 sikins Hldy Tél. G. 3306 
221 veDermot ave. 


L'Orignal, Ont. 
Louiseville, Qué. 

! Marieville, Qué. 

| Maxville, Ont. 

! Mont-Laurier, Qué. 
Notre-Dame de 


DESJARDINS 


FRERES 


Entrepreneurs de 
POMPES FUNEBRES 


Emet des Lettres de Crédit Circulaires pour les Vo bl 
! dans toutes les parties du monde ; . des CU ce | 
| achète des traïtes sur les pays étrangers ; vend des chèques et fait des 
paiements télégraphiques sur les principales villes du monde. 


E. BELAIR, Gérant, Suceursale de Winni 


Seuls Entrepreneurs Canadien-français J. H. N. SEVAER Gérant, Succursale 


Ambulance jour et nuit 


e Saint-Boniface. 


314 AVENUE TACHE 
Téléphone - Main 6588 


LA CUSSON 
LUMBER Co. Limited. 


Ave. Frovencher. entre le pont 
de la Seine et le C. N.R 
Telepbunes Main 2628 | 2426 


FABRICANTS DE 


* forte el Chassis, Ce: “res, Moulures, 
Bois Tournes. Toutes sortes d'ornementa 
tions int-risures el axtérieures Bancs d’E- 
glise, etc , atc. 


MARCHANDS DE 


Toutes espèces de matériaux de construc 
tion, Bois de sciage, latt-s. lattes metalii- 
ques, pierre pour fondations, pierre con- 
cassée, chaux, cimetut, sable, gravier, pa- 
pier à bâtisse et à couvertures, matériaux 
pour enduits, ferronnerie pour bâtisses, 
clous, vitres, Entin tout ce qui entre dans 
la construction d'une bâtisse 

Carriére de gravier à Bird's Hill, Man. 

Carriére de sable à Ste-Arne. Man. 


| : Det 

| Librairies Keroack 
En Gros et en Detail 
| 


Ces deux etablissements comprennent un grand assortiment 

de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 

teries fournitures de bureaux, cadres, images, articles de 

piété et de fantaisie, tapisserie, encres flenrs artificielles, 

bronzes d'églises, ete. à très bas prix, à cause de l'importa- 

tion directe. Nous avons le meilleur choix de cartes pesta- 

les illustrées. Remises spéci.les aux SRE Eu religieuses 

commissaires et instituteurs. ei D : | 
| 


Les ordres par la poste sont promptemeul"exécutes, 


Phone Main 3140 
227 Rue Main -  — = 
52 Rue Dumoalin, _ _ 


WINNIPEG 
ST. BONIFAUE 


| 
M. KEROACK | 


OUTRE 
Deux,Quatre ou Six Chambres 


AVEC SALLE DE BAINS, DANS LE 


Bloc Gevaert & Deniset 
88 AVENUE PROVENCHER ST-BONIFACE 
S'adresser au dit bloc ou téléphonez Main 2354, 993, 3485 


Toute persdine se on seul chef 
de famille tout individu mâle de | 
plus de 18 pourra prendre comrie 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat nible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l’Alber- 
ta. Le postulant devra se présenter 
en personne à l'agence cù à lu sous- 
agence des terres du Domiuion pour le 
district. L'entrée par procuration 
pourra être faite à n'importe quelle 
agence, mais pas aux sous-agences, à 
certaines conditions, par le père, la 
mère, le fils, la fille, le frère ou la 
sœur du futur colon. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en tulture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d’au 
moins 80 acres sous certaines condi- Eutrepreneurs 
tions; une maison habitable doit être 
construite sur le homestead à moins 


que la condition de résidence ne soit DE TRA V’A EX PUBLICS 
“Dans certains districts un colon | MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 


pl rene rt DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


se trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l’acre. 
DEVOIR—Deyra résider six mois 


chaque snnée au cours de trois sn à | MATERIAUX DE CONSTRUCT'9N, tels que: Gravier, Sable 


partir de la date de l'entrée du homes- 
nel dBvofpnraes retouche tbe un Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d’égoûts, etc. 
Estimations fournies 


La patente pour la préemption peut 
Norwood—Saint-Boniface 


tre obtenue en même temps que celle | BUREAUX ET Cours : 
du homestead sous certaines condi- 
Bureaux. Main 604 
Cours à bois, M. 7442 


a 


=” 


The Guilbauflt Co. 


LIMITE 


tions. 

Un colon qui aurait forfait ses droits 
de colon en ne pouvant 2btenir sa pié- | Télephones : 
emption pourra acheter un homestead 
dans certains districts. Prix, $3.00 de 
l’acre. 

DEVOIR—Rester six mois dans cha- 

| cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir un maison valant $300. 


B. de Peste, 148 


[®e le même one enini du sain csdinaire 


La quantité d'acres à cultiver peut 
être réduite en cas de terrains rocail- 
leux, trop durs ou en broussailles. On 
| pourra sous certaines conditions rém- 
| placer la culture par l'élevage des 


animaux. 
W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 


N.B-—La publication autorisée 
de cette annonce De sera Pas payée. 


N. PIROTTON 


Manufacturier de 
MONUMENTS FUNERAIRES 
141 Rue Dubue, Norwood 


La seule maison française du Ma- 
nitoba. Soumissions pour ins- 
criptions et redressage de mo- 


numents. Tél. résid., M. 3606 | AVENUE TACHE - F- 


| 


l 


ALLAIRE & BLEAU 


MARCHANDS DE FER 
{Vous trouverez à noire étaïlissement une ligne comy lète de 
QUINCAILLERIES, FERBLANTERIES, FERRONNERIES 
HUILE DE CAARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 


Nous svons aussi les peintures préparées de ; 
SHHRWIN WILLIAMS 
Ainsi que leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre 
dit les millears du continent s‘ricain.Broche barbelée 
Corde à Keuse (Binder twine), etc. Ferblauterie 
attachée à l'établissement. Montage de 
Poëles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 
Nous summes aussi agents d'Assurance contre le Feu 


ALLAIRE & BLEAU 


SAINT-BOBIFACE 


! 
î 
! 
È 
i 


1 y avait exposition agricole à 
Carber-y la semaine dernière. 

Un grand nombre de sans-travail 
de la ville sont rendus sur les fer- 
mes dans la pue D'ici quel- 

i 


ques jours il y aura de l'ouvrage 
pour tout . . 
Samedi dernier le Catholie Club 


* de-Winnipeg faisait un pique-ni- 
land Park. 


que à Hy 

La munieipalité d'Assiniboia 
vient de donner des entreprises 
au montant de #25,000 ; du travail 
d'aquedue surtout, 


La population du Canada, d’a- 
près les chiffres qui viennent d'ê- 
tre publiés à Ottawa, est de 8,075,- 
000, Depuis 1911 nous avons aug- 
menté de 200,000 environ, par 
naissances et immigration. 


M. H. McLeod, le gérant gé- 
néral du C.N.R., qui est de retour 
d'une tournée d'inspection dans 
l'Ouest, nous prophétise la plus 
grande récolte que nous ayons ja- 
mais eue. 


Mme Alphonse Paquin est par- 
tie jeudi dernier pour la province 
de Quégee, en promenade dans sa 
famille. Elle visitera aussi les 
visitera aussi les Etats de l'Est. 


D'après le Bulletin des Récolte 
du Free Press publié hier, la cou 
du grain devra commencer au Ma- 
nitoba le 15 août, le 23 dans la 


+ Saskatchewan, le 25 dans l’Alber- 


ta. Dans le Manitoba 9 endroits 
ont encore besoin de pluie et 149 
en ont aséez pour jusqu'après les 
récoltes. 


TORONTO-WINNIPEG 


Jeudi dernier à 6.35 p.m. le pre- 
mr truin régulier du Transcon- 
tinenfut;euire Toronto et Winni- 
pel arrivait à la gare Union. A 

Had fan se trouvaient des 

fonctionnaires du Transcontinen- 
tal, des représentants du gouver- 
nement fédéral et des journalistes 
de l'Est. Parmi ceux-ci mention- 
nons : M. C. Robillard de La Pa- 
trie; M. J, Myrand de La Presse ; 
M. E. Bilodeau du Devoir; révé- 
rend M. l'abbé Fortier de l'Action 
Catholique; M. N. Chassé de l'Evé- 
nement; M. A. Grenier du Soleil; 
M. C, Robidoux de la Tribune de 
Sherbrooke. 

Dans la soirée il y eut banquet à 
l'hôt1 Fort Garry. Après avoir 
visité rapidement la ville en anta 
les journalistes sont partis pour 


l'Ouest. 


La tempele de 
LIEU 


On ne lira pas sans émotion cet ex- 
trait J’une lettre adressée par un 


soldat français de dix-neuf ans à 
un ami de Saint-Boniface. Toute 


0 OP 
Cher Monsieur. i 

Veuillez, s'ilvonsplair, m'u- 
“order un peu de votre equce pour 
offrir mes remerciemenis puhlies 
à la Cusson Agencies Lirnited, de 
Saint-Boniface, pour le zèle et la 

promptitude avec lesquels ce bu- 
reau a payé une réclamation que 
j'avais contre lui, suite d'un 
incendie qui a éelaté chez moi. 
Six jours après l'incendie je rece- 
vais des mains de M. Ilenri Cus- 
son, président, un ue pour le 

in montant de l'obligation. 

le différence ! 

J'avais aussi une autre police 
d'assurance dans une autre compa- 
gnie, Je ne puis faire à cette com- 

ie le même compliment qu'à 
D Caaue Agencies, puisque 
lui a pris trois mois pour me 
gler, et encore j'ai dû déduire $12 
sur ma réclamation. 

Je m'y entends un peu en as- 
surance et je crois Que pour up pe- 
tit risque toutes com ies 
sont bonnes, Mais ce-qui est bien 
important dans le cours ordinaire 
des affaires, c’est le choix qu’on 
fait de l’agent. Confiez vos affai- 
res à de bons agents. Je recom- 
mande à tous mes amis de la-pro- 
vince la Cusson Agencies, Litd., de 
Saint-Boniface. Elle m'a bien ser- 
vi, donc elle vous servira bien. 

d Tout à vous, 
J. B. JOYAL. 


PERSPECTIVES 
ENCOURAGEANTES 


Depuis les premiers jours du 
printemps, un facteur qui a large- 
meht contribué à rétablir la con- 
fiance, c'est l'élan donné à la pro- 
duction agricole et les perspectives 
encourageantes de la récolte. 

Il est donc heureux que le gou- 
vernement ait, au moment oppor- 
tun, fait voir au peuple que le re- 
mède à la cerise écynomique se 
trouvait dans l'anentation de la 
production agricole. 

Et nous commençons à voir 
dans quelle mesure cet appel a été 
entendu. D’après les dernières es- 
timations, il paraît acquis que la 
superficie des terres semées en blé 
cette année est de presque 25 pour 
cent plus considérable que l’année 
dernière. Les emblavures repré- 
sentent, dans l’ensemble du pays, 
12,900,000  acres, comparative- 
ment à 10,300,000 acres en 1914. 

Et cette expansion dans la cul- 
ture du froment ne semble pas s’ê- 
tre faite aux dépens des autres cul- 
tures, Car on note aussi une aug- 
mentation de 13 pour cent pour 
l’avoine, et une augmentation sen- 
sible pour l'orge. 

Avec seulement un rendement 
égal à celui de 1913 — qui n’était 

qu'un rendement normal—la ré- 
colte de 1915 devrait produire 275 
millions de boïisseaux de blé, soit 
environ 40 millions de plus qu’en 
22 et 100 millions de plus qu’en 

914. 

Jusqu'ici, dans toutes les provin- 
ces, les conditions elimatériques 
ont été favorables à la végétation, 
et les bulletins de la récolte sont sa- 
tisfaisants. 

En prévision de La bonne récolte 
attendue cette année, les provinces 
agricoles de l'Ouest redeviennent 
déjà, pour les provinces industriel- 
les de l'Est, les bonnes clientes qui 
font aller les affaires. : 


La prospérité revenant dans tou- 
tes les ca du Dominion, il 
n'y a pas 


doute que l’industrie 
considérable 


la jeunesse de France parle par la ai recevoir un 


bouche de ce jeune brave : 


Je désire m'en expliquer avec force 
et clarté et je propose comme terrain 


de rencontre, comme terrain de haut 


patriotisme, le grand texte testamen- 
taire de Fustel de Coulanges: “Je dé- 
sire un service conforme à l'usage des 
Français... Je ne suis à la vérité ni 
pratiquant, ni croyant, mais je dois 
me souvenir que je suis né dans la re- 
ligion centholique et que ceux qui 
m'ont précédé dans la vie étaient aus- 
si catholiques.” Le patriotisme exige 
que si l'on ne pense pas comme les 
moûtres, on respecte au moins ce 
qu'ils ont pensé.” 

La Chambre n’a pas été heureuse- 
ment inspirée de suivre ceux qui 
croient le moment propice pour intro- 
duire dans les mœurs françaises la 
pratique méthodique et obligatoire de 
l'incinération. Le plus grand nombre 
d'entre nous tient pour l'ensevelisse- 
fent des morts. C'est l'usage respec- 
té. Aïnisi firent nos pères. Une faible 
minorité préfère être brûlée. Qu'elle 
agisse à sa guise, mais nous laisse 
tranquilles dans les &abitudes cent 
fois séculaires qui nous inelinent pieu- 
sement sur le tertre où reposent nos 
morts. Un‘philosophe superficiel dira 
peut-être en souriant qu'après tout le 
sort des cadavres est de peu d'impor- 
tance. Faites attention, tout au cnn- 
traire, qu'autour des morts se grou- 
pent ue foule d'idées, les plus saintes 
et les plus irritables, et que le prohlè- 
me de la sépulture met en jeu nos sen- 
timents profonds. 

Il est certain qu'entre les tranchées 
françaises et allemandes des cada- 
res se défont et que ce voisinage pro- 
voque parfois des accidents, en tout 
cas, des impressions extrêmement pé- 
nibles. Mais quoi ! Ne me dites pas 
que vous brâûlerez ces cadavres ! Vous 
ne pouvez pas les enlever. C'est bien 
là le malheur. Vous ne pourez pas 
plus les incinérer que les inhumer, En 
somme, vous n'aurez jamais le pou- 
voir de jeter dans votre four créima- 
toire que ce que vous pourriez déposef 
dans la fosse, 

Contre les odeurs dont nos amis 
souffrent dans leurs tranchées, je vous 
recommande en passant le faible ex- 
pédient qu'ils m'ont tous indiqué. En- 
voyez à nos soldats le plus de tabac 
que vous pourrez. 

Et puis que les services d’assainisse- 
ment s'ingénient. nous ne disenterons 
pas s'ils concluent dafis telle ou telle 
circonstance à fincinérer les corps ; 
où les morts étaient enterrés à feur 
de sol, on les arrosa de goudron que 
l'on enflammait. Des procédés snala- 
gnes furent employés, à diverses re- 
prises, dans la guerre russo-japonaise, 
dans la guerre des Balkans. La néces- 
sité est souveraine maîtresse, Mais 
nous ne compfenons pas qu'un parti 
politique veuille obliger les servicke 
de l’armée à jeter dans le feu tous 
ceux que l'on ne ourra pas immédia- 
tement identifier. 

Nous ne compreuens pas. Et pour- 
tant tels propos que nous entendimes 
au cours de la discussion l’éclairent, 
durement. “C'est la lutte de la lumié- 
re contre l'obcurantisme”, disait l'un. 
Et, peu après, un autre se réjouissait ; 
“Quand on aura commencé à en inci- 
nérer quelques-uns, on les incinérera 
tous.” 

Ah ! messieurs, laissons pour lins- 
tant (et pour toujours) cette sorte de 
politique qui cherche à peiner et à 
brimer, Comme l’orateur de la erfma- 
tion faiseit intervenir le pape dans 
son plaidoyer, M. Prat l'interrompit 
avec bien du bon sens pour lui dire : 

—N ne s'agit pas du pape, mais du 
respect des familles. Ah! songent- 
elles, mon vœu le plus “her seraît de 
savoir où repose le cadavre de mon 
fils, et d'aller prier sur sa tombe après 
la guerre. F 

Voilà le vrai probfÿme. Donnons 
autant que possible satisfaction à ce 
vœu ardent. S'il le faut, dans cer- 
tains cas, recourons au feu: mais, à 
l'ordinaire, désironsx d'honorer les 
tombes. M, Navarre, qui a su, ce que 
je regrette, entraîner la Chambre à sa 
suite, a cité à la tribune un des arti- 
que, de cette terre qu'ils ont sauvée, 
cles que j'ai publiés ici pour demander 
pos soldats possèdent la longneur de 
leur corps. Je veux revenir dès de- 
main sur ce grave sujet, et cherches: 
avec vous les meilleurs mesures à pren- 
dre d'urgence pour emserver le plus 

possible les tombes de nos 
morts, Le vote de la Chambre est 
mauvais Nous devons lutter avec tou- 
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chandises que la continuation de 
la guerre pourrait rendre nécessai- 
ré. Cette attitude de la mère pa- 
trie contribuera à faire Mosile 
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GASTON GUILLOT. 


— Annales. ; 
—N'est-ce pas qu'il est beau ? 
Oui, mon enfant, à est bean ! 

LE GENIE GAULOIS Déjà il l'était, quand, 
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